
É D I T O R I A L
Chers habitants, chers 

amis de la Maison des 
Thermopyles,
Cette 22e édition de la 

Gazette a été réalisée sous le 
signe de la fête des 10 ans.
Cependant, le quotidien et la 

vie de la Pension de Famille 
a continué. C’est ainsi, que 
la Pension de Famille a 
participé au grand festoyage 
de printemps, organisé par 
plusieurs associations du 
quartier.
Nous avons eu le plaisir 

de recevoir des visiteurs 
des Pays-Bas et d’Estonie, 
en voyage organisé par la 
Fondation Abbé-Pierre.
Quant au projet Maison 

Grecque, les réunions 
avec Pauline Bravin (Paris 
Habitat), et Ana Vida, 
l’architecte, Udé!, se sont 
poursuivies. Grâce aux 
maquettes qui nous ont été 
présentées, chacun a pu voir 
plus concrètement ce que 
donnera le projet abouti.
Deux nouveaux habitants 

sont récemment arrivés.
Nous accueillons parmi 

nous une nouvelle bénévole, 
Monique, qui va mettre ses 
compétences journalistiques 
au service de notre gazette.
Vous trouverez dans ce 

numéro des articles et des 
témoignages qui rappellent  
l’histoire de la Pension de 
Famille, de sa conception 
jusqu’à son ouverture… ainsi 
qu’un beau reportage de 
notre fête des 10 ans.
M.A. Garnier 

Dernières 
nouvelles 
Nous sommes très heureux 
d’accueillir au sein de la pension 
Paulo et Caustel, deux frères 
d’origine roumaine qui ont séjourné 
dans un premier temps en Italie où ils 
ont travaillé en tant qu’agriculteurs 
pendant plusieurs années. Ils ont 
ensuite vécu en Sicile où ils étaient   
pêcheurs.
Arrivés à la pension le 1er juin, nous 
leur souhaitons la bienvenue parmi 
nous.

Le 27 avril, nous avons eu le 
plaisir d’accueillir Charles, le 
prédécesseur de Hassan, pour le 
déjeuner. Daisy, Thierry et Hassan 
avaient pour l’occasion ouvert un 
petit atelier cuisine avec au menu 
poulet au four (arrosé avec un 
demi-verre d’eau régulièrement 
comme le conseillait la mère de 

Thierry) accompagné de patates 
sautées et salade, et une glace 
en dessert. Étaient conviés Daisy, 
Thierry, Hassan, Valérie, Gérard et 
Éric. Charles a prolongé sa visite 
dans l’après-midi afin de faire 
une petite tournée des résidents. 
Charles reviendra.
Daisy L., Thierry R., Hassan C.

Charles, le retour !



E c h a n g e s  e t  r e n c o n t r e s

  Le festoyage de printemps a eu lieu 
le 10 avril, sous un beau soleil. Pour 
le préparer, nous avons trié les objets 
de la cave où nous avons trouvé des 
livres, des CD, des écharpes, des 
bonnets, des casquettes, un sac à 
main. Thierry a en plus proposé un 
vélo. C’est Thierry qui a été chargé 
du transport pour installer notre 
stand place de la Garenne. Nous 
l’avions décoré avec une banderole 

de la MdT et mis des exemplaires 
de la gazette à disposition. Sreto a 
apporté le café. Marylène nous a 
rejoints dans l’après-midi et Marijo 
est passée. Beaucoup de monde a 
défilé devant le stand, les gens ont 
papoté avec nous, ils étaient curieux 
de connaître la Pension. Thierry 
a vendu son vélo 40 € et, pour le 
reste, notre recette s’est montée à 
plus d’une centaine d’euros. 
Sreto V., Daisy L., Thierry R., 
Jean-Marc G., Hassan C.

Le grand festoyage de printemps 

  Ce printemps, la MdT a eu l’honneur 
de recevoir des visiteurs des Pays-Bas 
et d’Estonie, visites organisées par la 
Fondation Abbé-Pierre.
  Ainsi, le 4 avril, un petit-déjeuner a eu 
lieu avec un représentant de la mairie 
de La Haye (Pays-Bas), en présence 
de nos résidents Daisy et Sreto, et 
d’un représentant de l’association 
Udé! (Urbanisme et Démocratie). 

L’échange, facilité par le fait que 
le délégué parle français, s’est fait 
autour du fonctionnement de la MdT, 
la visite des parties communes, d’un 
studio et du jardin.
   Le 7 mai, c’est une délégation, 
composée d’une vingtaine de 
travailleurs sociaux, venue de 
Tallinn, en Estonie, que nous avons 
reçue. Daisy précise que l’Estonie 

– 1 316  000 habitants – compte un 
nombre important de personnes avec 
des troubles psychologiques et/ou 
souffrant d’alcoolisme, ainsi que de 
sans-abri. Aussi, cette délégation était 
très intéressée par le principe même 
de la Pension de Famille. Les échanges 
– par l’intermédiaire d’un interprète 
– ont été chaleureux. Les questions 
ont porté sur le profil des résidents, le 
financement de la MdT, etc. La visite 
– parties communes, jardin, studio de 
Daisy – a duré deux heures.
  La délégation estonienne était à Pa-
ris pour trois jours et en a profité pour 
faire du tourisme.
Daisy L., Sreto V., Hassan C.

Visite de deux délégations européennes

  Aller jusqu’au parc de Sceaux à vélo  
par la coulée verte du sud parisien 
– également appelée Promenade 
départementale des vallons de la 
Bièvre – ne présente, en principe, 
aucune difficulté pour des amateurs 
aguerris que sont Thierry, Jean-
Marc, Jean-Pierre et Hassan ! 
Hélas, patatras, ce mardi 12 avril, 
le dérailleur du vélo de Thierry s’est 
cassé lorsque le peloton arrivait 

U n e  s o r t i e  à  v é l o …  m o u v e m e n t é e à Malakoff. Jean-Marc s’est alors 
dévoué pour retourner à la MdT 
avec le vélo, en roulant doucement, 
et ramener une nouvelle bicyclette. 
La balade s’est poursuivie. Au cours 
du pique-nique, les participants 
ont joué au Tic-Tac Boum. Ils ont 
ensuite rejoint le parc de Sceaux.     
Au total, ils ont parcouru 20 km. Et 
comme dit Hassan : « Ce n’est pas 
la destination qui compte, c’est le 
voyage ».
Thierry R., Jean-Marc G., Hassan C.

U n e  s o r t i e  à  v é l o …  m o u v e m e n t é e

  Hassan, qui apprécie la convivialité, a 
proposé d’instituer un petit-déjeuner 
commun une fois par mois. On pourra 
y transmettre des informations, 
préparer des projets, discuter de 
choses et d’autres. Un excellent 
moment pour se retrouver et 
rassembler nos idées, avant de partir 
ici et là, chacun de son côté. Le premier 
petit-déjeuner a eu lieu le  2  mai, 

sur la terrasse, au retour de congés 
de Valérie. Au menu, chouquettes, 
croissants, pain, beurre et confitures, 
servis avec thé, café, chocolat et jus 
d’orange. Étaient présents : Odile, 
Sreto, Philippe, Daisy, Hassan. Une 
bonne habitude à prendre, non  ? Et 
comme le dit Thierry : « Hassan peut 
recommencer tous les jours ! »
Daisy L., Hassan C., Odile C.

Un nouveau rituel, qu’on se le dise !



Un film 
LES PASSAGERS 

DE LA NUIT
  Dans les années 1980, Élisabeth 
(Charlotte Gainsbourg), quittée 
par son mari, se retrouve seule à 
assurer le quotidien de ses deux 
adolescents, Matthias et Judith. 
Elle parvient à décrocher un 
poste d’assistante à la Maison de 
la Radio, dans l’émission de nuit 
de Vanda (Emmanuelle Béart). 
C’est là qu’elle rencontre Talulah 
(Noée Abita), une jeune fille 
marginale et désœuvrée qu’elle va 
prendre sous son aile. Un petit job 
complémentaire à la bibliothèque 
lui permet de rencontrer Manuel. 
Matthias tombe amoureux de 
Talulah tout en rêvant d’être 
écrivain, Judith étudie et s’engage. 
Élisabeth invente son chemin, pour 
la première fois peut-être. Tous 
s’aiment, se débattent dans leur 
vie recommencée.
C’est un film de Mikhaël Hers, très 
émouvant, qui parle de la vie, du 
passé, du temps qui passe mais qui 
évite tous les écueils du genre. Il 
fait se côtoyer des existences par 
petites touches en nous montrant 
les différents points de vue. Mais 
surtout, la grande vedette du film, 
c’est le quartier Beaugrenelle, 
filmé la nuit ou au petit matin par 
un chef opérateur de très grand 
talent : Sébastien Buchmann.  
Nicole C. G. 

LE  COIN  CULTUREL
Blind-test   

  Le 14 avril, Hassan a organisé au 
parc Montsouris un blind-test. C’est 
un quizz musical qui présente de 
courts extraits de chansons dont les 
joueurs doivent très vite trouver, 
soit le titre, soit l’auteur. Chaque 
bonne réponse donne un point. Les 
lots étaient des boîtes de chocolats. 
Marylène, Hassan, Daisy et Thierry 
se sont lancés dans la compétition. 
Daisy dit n’avoir pas brillé, en 
revanche, Thierry en est ressorti 
le grand vainqueur, avec un gain 
de deux boîtes de chocolats ! Ce 
qui l’a fait surnommer par Hassan, 
« Monsieur trois notes suffisent ». 
Thierry R., Daisy L., Hassan C.

  Le 9 mai, une réunion a eu lieu avec les architectes de l’agence Vida autour 
de la Maison Grecque. Daisy, Jean-Marc et Valérie étaient également 
présents. Cela a permis d’échanger sur l’évolution de l’architecture. Avec 
les maquettes, nous avons pu voir comment la Maison allait se présenter : 
optimisation de l’espace (1 PMR au rez-de-chaussée plus 4 studios, 
entre 17 et 20 m2), agencement des éléments, gain en clarté. Nous nous 
sommes imaginés installés à l’intérieur, assis sur le rebord de la fenêtre, 
contemplant le jardin. Cette réunion nous a permis de se projeter sur les 
conditions de vie des futurs résidents. Début des travaux fin 2022-début 
2023, livraison prévue en 2024. 
Daisy L., Hassan C.

La Maison Grecque, ça se 
précise…
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A P P E L 
À BÉNÉVOLAT
Nous invitons 
les habitants 
du quartier à nous 
rejoindre, car nous 
avons besoin de forces 
nouvelles pour que 
la MdT demeure un 
projet de quartier et 
continue à sedévelopper.         
Nous avons besoin, en 
particulier, d‛aide pour: 
le jardinage, l‛écriture 
du bulletin, l‛atelier 
couture, la participation 
aux repas, l‛atelier vélo. 
Hassan : 06 95 15 10 28
Valérie : 07 83 95 17 38 
https://maisondesthermopyles.fr/

Vous pouvez adhérer à l’association Maison des Thermopyles, 
directement sur la page d’accueil du site 

ou en y téléchargeant le bulletin d’adhésion 
(Association/Document à télécharger) 

et en le renvoyant à : 
Trésorier de l’association, 15 rue de Plaisance 75014 Paris

Témoignage 
Patrick Chastignet, fondation Abbé-Pierre  

"La MdT, 
une initiative citoyenne !"»
 Le concept de Pension de Famille,    

apparait aux environs de 1997-1998. Des 
initiatives individuelles sont alors menées 
par des personnes ou des familles qui 
se préoccupent d’accueillir chez elles et 
de se rapprocher de personnes fragiles, 
qu’elles soient à la rue ou sortent de 
prison. La proposition est de partager 
un  quotidien simple, quasi-familial. 
Certaines contactent la Fondation Abbé-
Pierre pour partager leurs expériences ou 
solliciter aide et conseils. 
  Les services de l’État, qui en ont eu 
vent, mettent sur pied  un petit projet 
expérimental, les Maisons Relais, qui, 
en 2002, débouche sur la fondation du 
dispositif officiel : Pension de Famille. 
La presse en a été informée, la télévision, 
et rapidement un petit manuel a été 
rédigé, destiné à tout porteur de projets 
potentiels.Sabine Bohl, au nom d’un petit 
groupe d’habitants du 14e, a contacté 
la Fondation, car ce collectif envisageait 
de créer un réseau associatif proposant 
un lieu d’accueil aux personnes en 
précarité et aux sans-abri.
  Et c’est là, la force de la MdT, 
sa  particularité, que tout soit parti 
d’une initiative citoyenne plutôt que 
d’associations ou de l’État. Il y a peu 
d’exemples où un collectif d’habitants 
prend en charge un tel projet et c’est 
ce qui fait sa marque. Ce collectif, peu 
normé et peu identifié, a bien sûr posé 
quelques problèmes car il est connu que 
les administrations préfèrent s’adresser à 
des groupes plus institutionnalisés.  
  L’origine de la MdT est la spécificité 
du projet. Il a fallu un engagement, 

une  conviction voire un acharnement 
des membres de ce collectif pour ne pas 
se laisser décourager, ni lâcher en cours 
de route. Cette action militante a tenu 
coûte que coûte, avec des tensions bien 
sûr, fortes parfois, mais au final, cette 
combativité a payé. La Fondation Abbé-
Pierre, par son accompagnement et son 
soutien du projet, a permis à la Pension 
de Famille de naître. Depuis, la Maison 
des Thermopyles est devenue en quelque 
sorte la vitrine des Pensions de Famille de 
l’Ile-de-France. Elle est la preuve concrète 
qu’il est possible de monter en plein cœur 
de Paris, dans un quartier où la pression 
foncière est forte, un vrai espace, avec 
de vrais logements et une vraie équipe. 
Le  lieu est particulièrement réussi, avec 
un jardin et une terrasse bien investis, des 
espaces partagés où on passe des heures, 
où on cuisine, où on vit. On sent qu’il y a 
de l’échange et de la vie. 
  Certains habitants sont là depuis 
longtemps et bien sûr d’autres ont 
envie d’en partir pour des habitats plus 
personnels, mais tous ont pleinement 
investi leur logement, ils sont contents 
d’être là, ils bénéficient d’une vraie 
place et, dans le quartier, ils sont des 
citoyens à part entière et non plus 
identifiés comme venus du collectif pour 
pauvres. Les habitants sont bénévoles 
pour des structures du quartier, comme 
la bibliothèque, et les structures du 
quartier font du bénévolat à la Pension. 

Bel échange !
  J’ajoute qu’il y a de belles personnes 
qui ont été dès le départ partie prenante 
du projet comme salariés. Sabine, 
Charles, Valérie, maintenant Hassan, qui 
s’impliquent, s’investissent, montrent 
un réel engagement. Bien sûr, ce n’est 
pas le paradis, la Pension a traversé des 
crises, connu des tensions. Reste qu’elle 
demeure un lieu d’expérimentation où 
les habitants ont une place même s’il 
y a encore des choses à développer, 
comme l’a fait récemment l’association 
CapaCités,qui a aidé les résidents à penser 
le nouvel espace de la Maison Grecque. 
C’est un format sur lequel nous nous 
appuyons.  
Interview recueillie par N. C. G.


